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ÉTRANGER, le port «s sus 

STATISTIQUE MiNISTËR ELLE 

Si, comme l'a dit quelqu'un, 

f la parole a été donné à l'hom-

» me pour déguiser sa pensée », 

la statistique paraît avoir été 

inventée pour permettre à M 

Combes de mettre nos esprits à 

la torture. 
Les nouveaux documents 

qu'il vient de communiquer à la 

presse concernant le résultat 

général des élections municipa-

les ressemblent par trop à la 

lanterne magique que le singe 

de la fable faisait voir aux din-

dons, qui n'y voyaient goutte, 

parce que le Barnum avait ou-

blié d'éclairer la susdite lanter-

ne. , 
Voici le' document, nos lec-

teurs jugeront s'il est ruisselant 

de clarté, 

Le ministère de l'intérieur a aujour-

d'hui terminé son travail statistique 

sur les élections municipales. 

Ces résultats donnent les chiffres 

suivants pour 33,692 communes, non 

chefs-lieux de département, d'arron-

dissement ou de canton : 

Conseils ministériels gagnés.. 2.183 

Conseils ministériels perdus.. 653 

• Gains nets des ministériels . ... 1.540 

Le même calcul pour les résultats 

compU>tS ;dans toutes les communes de 

France et d'Algérie donne comme 

gains 'au profit des ministériels : 

Chefs-lieux de département 

et d'arrondissement 30 cons. 

Chefs-lieux de Canton 145 — 

Commune non chefs -lieux. 1.540 — 

Ce qui donne pour les mi-

nistériels un gain lotal de. . 1 .71 5 cons. 

Nous voulons bien admettre 

comme sincère le chiffre des 

«gains» ministériels ; mais il 
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CHAPITRE V 

Uk VOTANTE 

« Et, après une nouvelle discussion, Mme 

de Rosey répondit : 

î — Je la serai. 
« Quelques minutes plus tard, tous deux 

. sortirent du cabinet de travail et entrèrent 

dans le boudoir de Mme la comtesse. 

« Moi je n'osai pénétrer dans le bureau. 

J'avais peur. 
« A six heures, cependant, je frappai pour 

prévenir que M. le comta est servi, 

« Je ne reçu pas de réponse. 

« J'insistai. 

« Rien. . . . . ' 
« Tremblant, j'ouvris. Mais je reculai 

ADMINISTRATION et REDACTION 

12, rue de l'Horloge S 

LES MANUSCKITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

nous semble que pour bien ap-

précier l'importance de ce chif-

fre, il aurait fallu nousdire com-

bien parmi ces 33.622 commu-

nes il existe de conseils muni-

cipaux « ministériels « et com-

bien d'antiministérielg, sur 

quels documents, sur que'les 

bases reposent les statistiques 

gouvernementales. Compte-t-on 

comme anti les conseils munici-

paux qui ont protesté contre sa 

politique et qui n'auraient pas 

été réélus ? Et comme ministé-

riels, ceux qui, à l'instigation 

des loges maçonniques, lui ont 

envoyés des adresses de félicita-

tions ? 

Mystère ! Si les statistiques 

de M. Combes sont nébuleuses, 

c'est apparemment qu'il ne veut 

pas qu'elles soient claires, c'est 

comme pour la lanterne magi-

que de la fable. 11 peut faire le 

singe, mais il a tort de nous 

prendre pour des dindons. 

J. C 

Uçtir$ Parisienne 

Paris 16 Mai 1904. 

Mon cher Sisteron-Journal, 

Le ciel est hleu, le soleil brillant, la 

terre en fête : Messire Printemps a 

pris de nouveau, sa revanche sur 

l'Hiver, et le Prince Charmant a 

eu raison de l'Homme à la Barbe 

Blanche, près de Dame Nature, qui 

se fait, jolie, jolie, pour ses nouvel-

les épousailles. 

Est-ce le moment dans ce cadre 

enchanteur d'évoquer les horreurs de 

Ik-rb&s. 

Oui, je sais, avec l'égoïsme qui est 

d'horreur; prés de la table, le comte était 

étendu inanimé, un poignard dans la main. 

« J'appelai. Les autres domestiques accou-

rurent. On prévint Mme la comtesse qui sem-

bla tout ignorer et parut au désespoir. 

« On fit transporter le cadavre dans la 

chambre de M. le comte et on envoya cher-

cher le D r Lano. Celui-ci causa longuement 

sur le seuil de la chambre mortuaire ; après 

quoi, il écrivit un acte par lequel il déclarait 

que le comte est mort d'une congestion céré-

brale. 

< Le soir même, on nous'- intimait l'ordre, 

de la part de Mme la comtesse/de faire si-

lence sur le suicide du comte et on nous remit 

à chacun une bourse d'or. Moi, je refusai, car 

■ cet argent payait un crime. 

« Je me suis tu cependant, mademoiselle, 

par respect pour la famille que j'ai toujours 

servie. 
« Quand Mme la comtesse a épousé l'assa-

ssin de son mari, j'ai quitté la maison avec 

horreur, et suis entré chez son beau-frére M. 

de Cerny. 

« La conduite à* Mme de Rosey est inexpli-

cable. Je ne sais que croire. 

au fond de ohacun, nous voudrions 

fermer les yeux sur les malheurs 

d'autrui ; — n'avons-nous pas eu les 

nôtres ? 

La Pitié est une vertue gênante, 

cette Pitié que Musset à baptisé la 

plus belle des sœurs de l'Amour, et 

que Grégoriew, clans la plus belle piè-

ce de Lucien Descaves : Les Oisemx 

de passage, prêche \a,nt aux hommes. 

Cependant, c'est par olle, o'est sur 

elle que les utopistes et les rêveurs 

édifient l'Avenir ; un avenir de joie et 

de bonheur universels. 

D'ailleurs, la Pitié est une Magi-

cienne ; elle «.'empare de nous à no-

tre insue, elle séduit les plus récal-

citrants, met des larmes dans les 

yeux des plus arrides. 

Et c'est parce que mon cœur, lui 

aussi s'est donné à cette Fée bienfai-

sante, qu'aujourd'hui mes regards se 

détournent des visions de joie et d'a-

mour, pour se reporter vers les visions 

de . deuil et de haine. 

La guerre Qui, le spectre est 

toujours là-bas à l'horizon, et chaque 

jour, il grandit, devenant plus hideux, 

parce que plus sanglant. _ L'image 

chère delà Patrie, l'image triomphan-

te de la Gloire n'arrive pas à en mas-

quer . l'horreur ; cette horreur que 

Lucien Descaves a découverte en 

toute son atrocité, ;dans sa chronique 

intitulée L'Etal. 

Je m'étais promis d'èn parier, lors-

qu'àprès sa lecture le frisson d'épou-

vante me secouait encore ; je tiens 

parole. 

D'abord des détails sur le Variag 

transformé en étal par le feu des Japo-

nais et qui put rentrer au /port avec 

toute sa boucherie : « Le pont ruisse-

« lait de sang, était couvert de débris 

« humains, encombré de cadavres dans 

«les plus étranges positions. Il y avait 

« des corps entièrement nus et carbo-

«nisés. Dès têtes, des bras sortaient 

■ « Paix à ion âme mademoiselle ; gardez 

pour sa mémoi e un respect dont, malgré tout 

je la crois digne ; mais fuyez 1 l'odieux assas-

sin et faites justice, si vous le pouvez. 

« FRÉDÉRIC BORIN » 

Quand j'eus lini, je me crus folle II nie 
semblait sortir d'un cauchemar. Mon père 

mort assassiné! Calixie. j'assasin !... Et ma 

rnèFe !... Quoi penser'.' Maudire sa mémoire ' 

C'était impossible ! 

A cet instant, miss VVood entra. 

— Lucy. qu'avez-vou's ? questionna i elle 

en voyant mon émotion' 

— Oh! Maud, c'est horrible. Lisez plutôt. 

Elle prit la lettre et commença là lecture-

A mesure qu'elle lisait, la pâleur envahis-

sait son visage et ses lèvres se contractaient. 

Aux .dernières lignes, un' grand frisson 

sembla la parcourir, ses yeux devinrent lixes 

et ses membres rigides. 

— Ma il 1 te, dit-elle, ne me crois pas cou-

pable, Mon esprit a retrouvésa liberté. 11 sait, 

il peut le dire... 

Sa voix me fit tressaillir. Elle n'avait plus 

son timbre habituel, mais celui de ma mère : 

Je tombai à ses genoux. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et L s an-

n( nces répétées ont trahie de gré â gré 

«d'une toile enveloppant un las de 

«restes anonymes. On glissai! sur 

«des fragments de cervelles. » 

Depuis, il y a eu les combats sur 

le Yalou qui ont coûté en une journée 

5000 hommes. Deux jours après la, 

bataille on retrouvail dans les replis 

du terrain 200 russes morts ou blessés 

Dans cette circonstance, heureux 

avaient été les morts ; car s'imaa-ine-

t'on l'agonie de ces malheureux, de-

meurés sans secours, depuis 'uS heures, 

et qui hurlaient sans doute : A boire ! 

ou achevez-moi ! 

Un médecin suisse, M. Dunant, a 

raconté dans son livre : Souvenir clé 

Solférino, que le lendemain de cette 

bataille, il a vu un tyrolien, le visage 

noir et tuméfié, qui s'était tordu, 

avant de rendre le dernier soupir, 

dans de telles convulsions, que sa 

bouche était pleine de terre, et que ses 

mains crispées avait les ongles re-

tournées. 

Au lieu d 'apprendre à nos enfants 

le devoir de hier, on devrait mettre 

sous leurs yeux de pareils livres, et 

au lieu de leur souffler la haine, leur 

apprendre la Fraternité universelle. 

.:.Et combien de vivants doivenl 

trouver place dans le charnier îles 

morls ! Il y en a tant, qu'il l'aul se 

hâter 1 ■ 

M. Charles Richoi a l'ail, pa rail -il,, 

la statistique de ce que le dix-neuviè-

me siècle — le siècle du Progrès .'_ -

avait sacrifie à la Guerre. 11 arrive au 

total de 14.600.000 hommes ! 

•N'est-ce pas effroyable ! 

Que l'on en veuille donc après, atu* 

gouvernements qui' préfèrent, au prix 

de quelques concessions, maintenir la 

Paix ! Je crois que les blessures 

d'aniour-propre son! peu de choses 

auprès de pareils carnages ; e! que 

l'honneur le plus chatouilleux perd de 

sa sensibitité en face de semblables 

atrocités. 

' — Parle ! Parle ! Je t'en supplie. 

Alors, dans tous ses détails, elle me lit le 

récit de la scène du crime. 

Calixie avait assassiné nom pire, avait h y p. 

notisé et suggestionné ma mère et l'avail for-

cée ù croire au suicide'dé son mari et à de-

venir sa femme, à lui. 

■ Le récit que me lit miss .Mâud était si pré-

cis qu 'il nie fut impossible de douter. 

Dès lors, motL-parli fut pris, mais je Je lins 

secret. 

Calixie jouissait de la fortune de ma mère 

sa vie durant. Deux millions me revenaient 

de l'héritage, paternel, je réalisai celle fo'rl.u-

ne. puis sans Tien" dire, un jour,- je quittai 

l'hôtel, New-York, l'Amérique, en compagnie 

de miss Wood, m'a seule amie désormais ! 

Je vins en France, à Paris. Je savais vous 

y trouver et.la lettre qu'Andrée m'avait écrite 

à la mort de ma mère, me faisait prévoir que 

je rencontrerais près d'elle l'affection dont 

mon-cœur avait tan.t besoin. 

Avant de me présenter à l'hôtel, je voulus 

m'informer. 

Louis Waurecy 

(ît Suture) 
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Et c'est pourquoi l'autre soir au 

théâtre Antoine, j'ai applaudi dé lotîtes 

mes forces aux belles paroles du nihi-

liste Grégoriew, quand il proclamait 

que l'Humanité était la grande patrie ; 

et qu'un étranger était plus souvent 

notre frère par la similitude de sen-

timents, qu'un Compatriote. 

J'ai applaudi, et beaucoup ont ap- ■ 

plaudi avec moi ces idées pour-

tant bien révolutionnaires et qui lais-

saient loin derrière eux le Code des 

préjugés, tant respecté par la foule 

bourgeoise ! 

Et je souriais en voyant tant de pru-

des épouses, et de sévères mères de 

famille applaudir la belle conception 

de l'union-libre, qu'exposait toujours 

le bon Grégoriew ? Cela ne les empê-

che pas le lendemain de chasser de 

chez elle, la servante qui aura fauté, 

ou de fermer leur porte au couple 

irrégulier. 

Logique humaine ! 

Enfin, à force de prêcher peut-être 

I iniront nous par faire entrer la Vé-

rité dans tous ces cerveaux, qui l'a 

garderont ensuite avec autant de 

fidélité qu'ils ont gardé les préceptes 

du Passé, 

Je semble bien anarchistes, aujour-

d'hui, Compère, que voulez-vous, les 

nihilistes des Oiseaux de Passage, 

m'ont presque convertie à leur doc-

irine. Je l'avoue, car j'espère que vous 

n'irez pas le révéler au tzar, 

Je reste votre très dévoué.' 

Louis Maurecy 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Un cas de fécondité 

extraordinaire 

Une italienne, qui vit à Nocera, un 

village situé près de Naples.n'a pas eu, 

pendant les 19 ans qu'elle a vécu avec 

son mari, moins de soixante-deux en-

fants — vous avez bien lu : soixante-

deux — dont 59 garçons et 3 filles 

seulement. Onze fois de suite, en 9 

ans, elle a donné»le jour à 3 jumeaux; 

trois fois elle a accouché de 4 gar-

çons, et une fois de 5 garçons et une 

fille. Les 1 1 autres naissances ont été 

normales, quoique très rapprochées. 

Le fait, absolument extraordinaire, 

peut-être unique en son genre, que 

nous signalons, est attesté par 2 ou 

3,000 signataires qui demandent au 

gouvernement, dans leur pétition, une 

pension Viagère de 1.800 lires pour 

Maddalena Granatta, aujourd'hui âgée 

de 57 ans et incapable de gagner sa 

De quoi meurent les médecins 

D'après une statistique autrichienne, 

les médecins de l'Empire vivent en 

moyenne jusqu'à soixante ans. Chose 

curieuse et instructive, la mortalité par 

tuberculose n'est à Vienne que de 7 °r„ 

chez les médecins, ce qui démontre 

rinfluencè des précautions bien com-

prises et de la prophylaxie. 

Par contre 'i0 °[0 des médecins meu-

rent de maldies de cœur ou du système 

nerveux et 40 °[0 des morphinomanes 

autrichiens sont des médecins. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 
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AVIS 

La maison Grimaud père et fils de 

Salon, prévient sanombreuse clientèle, 

que M. Félix Coulon. n'est plus leur 

représentant. Pour le renouvellement 

des provisions s'y adresser directe-

ment. 
Agents sérieux sont demandés dans 

tout le département. 

SISTERON 

Élections. — Dimanche matin à 

10 heures, a eu lieu l'élection de la 

municipalité. M. Bec, doyen d'âge, 

préside. Au premier tour de scrutin, 

M. Giraud, greffier, conseiller général 

du canton, est élu maire. L'élection 

des deux adjoints donne lieu à deux 

tours de scrutin. Sont élus : MM. Vieux 

1er adjoint, et Michel Marius, 2e ad-

joint, après quelques mots de remer-

ciments adressés aux conseillers par 

M. le maire, le conseil municipal nom-

me la Commission pour l'organisa-

tion de notre fête patronale. 

■«5 

Fête Patronale. — La nouvelle 

municipalité n'ayant pas eu le temps 

moral nécessaire pour organiser un 

programme sortant des sentiers bat-

tus, a dû se borner au menu tradition-

nel et banal consistant en bals publics, 

retraites aux flambeaux, courses de 

bicyclettes,- jeux divers, feux d'arti-

fice et concert par les Touristes. Ce 

dernier, étant donné le programme que 

nous donnons ci-dessous, nous parait 

être la partie la plus substantielle de 

la fête. Le concert aura lieu à 3 heu-

res sur le cours Paul Arène et se com-

pose des morceaux suivants : 

Allégro X... 

Adieux à l'Amérique, ouv. Leroux. 

Fiançailles, valse lente. . . Wesly. 

Lakmé, grande fantaisie . L.Delibe3 

Luba, mazurka russe. . . Coquelet. 

Salambû, fantaisie .... Reyer. 

La Marseillaise. . . Rouget de l'isle. 

Les a côtés du programme officiel 

ne sont pas a dédaigner. De nom-

breuses barraques sont depuis jeudi 

installées sur le cours du collège et par 

leur variété permettent de contenter 

tous les goûts. Espérons que le temps 

voudra être de la partie et se montre-

ra moins inclément que les années pré-

cédentes. 

Avis. — Le maire de Sisteron a 

l'honneur de rappeler à la population 

les divers arrêtés municipaux régis-

sant la salubrité et l'ordre publics. m 

Il rappelle notamment qu'il est dé-

fendu de laisser ou de faire du fumier 

dans les rues ou places publiques ; de 

laver du linge dans les ruisseaux bor-

dant les rues ou dans les bassins des 

fontaines ; de jeter quoi que ce soit 

dans les rues après le passage du ba-

layeur ; de se servir de l'eau des fon-

taines à pression pour d'autres usages 

que pour la consommation ; de net-

toyer les' écuries et de transporter du 

fumier dans les rues après 8 h. du ma-

tin et avant 6 h. du soir en été; de lan-

cer des fusées, bombes et serpenteaux 

pour n'importe qu'elle circonstance. 

Toute contravention aux susdits ar-

rêtés seront constatées par un procés-

verbal. 

— Le Maire informe "le public que 

M. le Dr. Reynier, médecin-cantonal, 

vaccinera gratuitement le jeudi 26 mai 

courant de 9 h. à midi et de 2 à 3 h. 

dans une des salles de la mairie. 

Il rappelle qu'aux termes de l'art , ti 

delà loi du 15 février 1902, la vacci-

nation devient obligatoire au cours de 

la première année de vie, ainsi que la 

revaccination au cours de la onzième 

année et de la vingt-unième année. 

Les parents ou tuteurs sont person-

nellement responsables de l'exécution 

de ladite mesure. 

Enfin indépendamment des trois 

catégories de personnes énumérées 

plus haut et pour lesquelles la vacci-

nation ou la revaccination sont obliga-

toires les personnes plus âgées pour-

ront se présenter aux séances gratui-

tes. Les enfants ou les personnes pour 

lesquelles la vaccination ou revaccina.-

tion est obligatoire en 1904, c'est-à-

dire les enfants âgés de un jour à 3 

ans, les personnes nées en 1893 et en 

1 883 et qui seraient déjà vaccinés avec 

succès devront présenter à la mairie un 

certificat de vaécination avant le ler 

juin, dernier délai. 

Les contraventions aux instructions 

de la susdite loi seront constatées par 

des procés-verbaux. 

■*€ 

Chambre des Notaires. — Les 

notaires de l'arrondissement de Siste-

ron se sont réunis pour procéder au re-

nouvellement de leur chambre de dis-

cipline pour l'année 1904-1905. 

Voici la composition de cette Cham-

bre : 
Président : M° Bucelle, notaire à 

Turriers ; Syndic : M° Pustel, notaire 

à Bayons ; Rapporteur: Me Laborde, 

notaire à St-Geniez ; Secrétaire-tréso-

rier : M° Béquart, notaire à Sisteron ; 

Membres : M" Berenguier, notaire à 

Aubignosc ; Jourdan, notaire à. Noyers ; 

Lieutaud, notaire à Volonne. 

Obtention du brevet de Vé-

locipédiste militaire. — Les 

épreuves annuelles pour l'obtention 

du brevet de vélocipédiste militaire 

auront lieu dans la place de Digne le 

lundi 6 juin 1904. 

Les candidats de la réserve et de 

l'armée territoriale qui désireraient 

concourir pour l'obtention de ce bre-

vet devront adresser leur demande 

au Commandant d'armes de Digne et 

se présenter munis de leur machine 

et de leur livret, à la caserne Des-

michel le 6 juin 1 904 à 6 heures du 

matin. 

P.-L.-M. — Fête de la Pentecôte. 

— À l'occassion de la fête de la Pen-

tecôte, les coupons de retour des bil-

lets d'aller et retour délivrés à partir 

du 20 Mai seront valables jusqu'aux 

derniers trains delà journée du 26 Mai 

Voyages circulaires en Italie. — La 

compagnie délivre toute l'année, à sa 

gare de Paris, ainsi que dans les prin-

cipales garés situées sur les itinéraires 

des billets de voyages circulaires 

à itinéraires fixes très variés, permet-

tant de visiter les parties les plus in-

téressantes de l'Italie. La nomencla-

ture complète de ces voyages figure 

clans le livret-guide horaire P.L.M. 

vendu 0,50 dans toutes les gares du 

réseau. 

Exemple d'un de ces voyages : Iti-

néraire -81 -A 3 : Paris, Dijon, Maçon, 

Aix-les-Bains, Modane, Turin, Milan, 

Venise, Bologne, Florence, Pise, Gê-

nes, Vintimille, Nice, Marseille, Lyon, 

Dijon, Paris. — Durée du voyage : 60 

jours. 

Prix : l 6 classe 253 fr, 50 ; 2"" cl. 

183 fr. 20. 

ETAT-CIVIL 

du lk au 21 Mai 1904 

NAISSANCES 

Rippert Louis-Alexandre-Henri. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Mianè Yvonne-Julie-Marie :Louise 8 ans. 

Coudoulet Louis-Lucien-Napoléon 9 mois, 

SAVON du CONGO se méfier des 

contrefaçons 

UNE JEANNE D'ARC RUSSE 
La lutte sanglante qui se poursuit en Extrê-

me-Orient, a déjà donné lieu à bien des traits 

d'héroïsme. 
Une jeune slave, Sonia Gdrodine, aimée 

d'un officier de marine français, a défendu, au 

péril de sa vie, des papiers secrets dont les 

Japonais avaient intérêt à s'emparer. C'est 

l'héroïne du nouveau roman de Pierre Maël 

« Blanches contre Jaunes >, dont le premier 

chapitre parait dans les « Lectures de la Se-

maine » du 21 mai ( prix exceptionnel de ce 

numéro : 5 cent,). 

Demander partout ce numéro et les suivants 

avec ariicles inédits de Jean Aicard, Gaston 

Bonnier, de Sainte-Croix, Gustave Toudouze, 

Georges d'Esparbès, Fréminine, Sienkiewiez. 

etc. Tout peut-être lu par tous. 

Horaire des Trains 

de Sisteron à Marseille 

matin soir 

dép 6 h. 42 lh.47 exp. 

— 2h. 18 7h.09 » 

de Sisteron à Grenoble 

matin 

dép. 5 h. 07 6 h. 42, express 11 h. 27 

soir 

départ : 3 h. 29 8 h. 36 

les express sont réguliers du 1° juillet 

au 15 septembre. 

IRE du GARD 
DE 

ROUGE naturel la pièce da 220 litres, lût per-

du 60 fr. , BLANC sec naturel, la pièce de 220 

litres fût perdu 70 fr. Rendus gare acheteurs, 
Congé compris. (Ech"" à 0.60 c.) Paiement : 

90 jours nets, 30 j. 2 o/o e»'e contre remb1 3o/o . 

Adresser les commandes à M, le Régisseur du 

Domaine du Pontil, près A ubais (Gard). 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 
Une peinture vivante de ce Maroc mysté-

rieux que d'heureuses conventions ont gagné 

à l'influence française ; l'œuvre de M. Nolhac, 

le prestigieux évocateur delà femme au xvni" 

siècle ; un amusant instantané d'Alfred Capus 

l'heureux fataliste ; le tableau séduisant d'u-

ne soirée littéraire et mondaine donnée chez 

la Baronne de la Tombelle ; de Franc-Nohain, 

les Salons politiques, très d'actualité en ce 

temps d'élection ; l'Art et la Vie. le Monde 

et les Lettres, l'Heure présenté et les grâces 

du Passé, les élégances de Paris et les Con-

trées lointaines se trouvent représentés dans 

le numéros de MAI de la VIE HEUREUSE pu-

blié par la librairie Hachette et Cie , 

Abonoeaûeuts. Un an, France: 7 fr. 

— Le N- ôOcentimes. — Etranger : 9 fr 

M MONSIEUR ment rft 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après 'avoir, souf-

fert et essay T en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale a. M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 50 relié toile) 

Grâce à son format et à sa présentation nout 1* 

M0DERN-B1BLI0THÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées 4e 7fe Illustra-

tions et imprimées avec dis caractères aussi lisible* qu« 

ceux employé* pour les livres d'usage courait, un rolum» 

in-18 à 3 fr. 50 

El vente criez tous les Libraires et dans les Garei 

L'ABBÉ JULES 
par OCTAVE MIRBEAU 

un beau volume imprimé sur papier couché 
avee 75 Illustrât, d'après les aquarelles dê HEHMANN-P, 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Teste) 

Relié : i fr. 50 (1 fr. 90 — 

ARTHÊftïK FAYARD, ÉDITKUR 

78, Boulevard St-MicheL PARIS 

Ont déjà paru dans la même collection. 

PAUL BOURGET, de l'Académie Française 

Cruelle Enigme 

PAUL HERVIEU, de l'Académie Française 

FLIRT 

un beau volume imprimé sur papier couché 
avec 75 illustrât, d'après les aquarelles de F. BELLAÎfOKK 

La Maison des Deux Barbeaux 

A. THEURIET, de I'Aadémie Français 

Paraîtront ensuite, a raison d'un volume par mois, 

des oeuvres d'Octave Mirbeau, Abal Sermunt, 

Paul Bourgzt, Jean Richepin etc 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard, à 60 centimes, le n° 39. Cœur 

sanglant, de L. Carvalho et le n° 40. Le Che-

min du bonheur, de R. Bringer. 

Cœur sanglant, le roman de Louise Carvalho 

© VILLE DE SISTERON



reconstitue l'époque très curieuse de la Révo-

lution avec ses haines et ses amours violentes. 

. — Un homme du peuple, Jean Renaud épouse, 

par amour, une jeune fille très pauvre, mais 

élevé dans l'atmosphère de vice et d'ambition 

qui entoure la noblesse de l'époque ; d'abord 

reconnaissante à son mari de la situation 

qu'il lui a faite, la jeune femme se laisse en-

suite séduire par le comte de Maix. Une nuit, 

Jean absent, revint à l'improviste et surprend 

les coupables. L'idylle d'amour et de trahison 

se termine tragiquement. Le comte de Maix 

est massacré par la populace en délire qu'ex-

cite encore li voix de Jean Renaud et un plai-

sant macabre, arrache le cœur de la poitrine 

de l'aristocrate pour le placer à l'extrémité 

d'une pique ; mais Jean le réclame, l'emporte 

et le jette sur le lit de sa femme qui meurt 

d'épouvante, puis le malheureux se fait jus-

tice. 
Le chemin du bonheur, de Rodolphe Bringer 

est aimable, agréable, souriant. L'histoire sim-

plette, d'amour chaste, apparaît toute ensoleil-

lée par le radieux soleil du midi qui fait mû-

rir les vignes et le joli fruit qu'est la coquette 

Jeannette, chargée par le bon Dieu, et par tant 

d'autres, de ramener son cousin Maurice, dans 

le Chemin du Bonheur. 

Pour celui qui a la bonne fortune de le lire, 

ce roman est vraiment aussi, le Chemin du 

bonheur. 
Ces deux volumes sont délicieusement illus-

trés. 
En vente, au prix de soixante centimes,chez 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E. Bernard, éditeur, 29, Quai 

des Grands-Augustins, Paris, 

LECTURES POUR TOUS 
Non contentes de faire l'éducation de l'esprit 

en exposant sous une forme attrayante et pit-

toresque les questions les plus actualles, en 

promenant la curiorité du lecteur à travers le 

monde entier, les LECTURES POUR Tous font 

encore l'éducation des yeux par l'abondance 

de leurs saisissantes illustrations, empruntées 

soit aux chefs-d'œuvre de l'art, soit aux mer-

veilles de la photographie. Aussi l'attrayante 

revue populaire que publie la Librairie Ha-

chette et O est-elle aujourd'hui dans toutes 

les mains. D'amusantes fantaisies des passion-

nants romans et nouvelles, de nombreux con-

cours contribuent en outre à faire des LECTU-

RES POUR Tous, dans toutes les familles, la 

distration favorite des grands et des petits. 

Voici le sommaire du n° de MAI des LECTU-

RES POUR Tous : La lutte de l'homme contre 

la tempête. — Le roman de Lucile Desmoulin. 

— Les animaux ont-ils une morale ? — Une 

guerre issue des progrès de la paix. — Les 

merveilles du radium. — Du fond de la nuit, 

roman. — Les derniers des Pygmées. — Sur-

prises et gaietés du scrutin. — II n'y a pas de 

lot métiers: Professions étranges et bizarres 

industries parisiennes. — Marjorie Daw, nou-

velle. 
Abonnements — Un an.: Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 1". — 

Le N°, 50 centimes. 

GUERISON DES HERNIES 

MEI/SSC OU JURY et HORS CONCOURS 

■ANDAGES SANS RESSORTS, bnnUi 

Nouveaux Bandages EIdro-MÈdicaux 
Tout le monde connaît les Bandages sans res-

sorts de M. GLASBR, spécialiste à Héricourt 

(Hte-Saône) qui ont délivré de leurs souffrances 

pombre de hernieux, nombre de malheureux 

atteints de cette cruelle infirmité qu'on appelle 

la HBRNIE. 
Les dispositions très ingénieuses, combinées 

par M. GLASER lui ont permis d'adopter l'é-

lectricité à ses bandages, ceux-ci restent tou-

jours le BANDAGE sans RKSSORT modèle par 

excellence, qui se porte jour et nuit sans fati-

gue, aucun autre ne pouvant se placer au mê-

me rang, car il a pour devise : Je maintiens 

les hernies les plus volumineuses, je les ter-

rasse et les guéris finalement. 

Nous pouvons l'affirmer hautement, ce banda-

ge sans ressort, avec son application de l'élec-

tricité est le dernier mol de l'action bienfaisan-

te du banilage, l'électricité contractant les an-

neaux vient resserer leurs fibres et rendre aux 

muscles abdominaux leur tonicité perdue. 

Vo'ci une réponse à la devise du Bandage de 

M. Glaser. 
« Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier de m'avoir guéri 

d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 

«ouffrir. J'avais usé sans résultat d'autres appa-

reil et malgré mon âge de 62 ans, c'est votre 

appareils qui, sans souffrance et sans gêne, a 

amené celte guérison pour laquelle je viens au 

jourd'hut vous remercier. 
t Je vous autorise dans l'intérêt des hernieux 

a. donner toute publicité à ma lettre. 
M. GIRARD , ancien maire à Laborel 

par Orpierre (Hautes-Alpes) 22 septembre 19^3. 

Sont également guéris, le Rhumatisme, les 

maladies de l'Estomac, les affections .lu systè-

me nerveux l'Impuissance, ainsi que les mala-

dies spéciales aux femmes par les appareils 

Electro-Médicaux GLASER. Les courants élec-

triques sont dosés et médicalement ordonnés par 

an médecin spécialiste attaché à la maison.Pour 

terminer netre article, no is dirons simplement 

à nos lecteurs et lectrices soucieux de leur santé 

d'all<;r en tinte ci'ilia ice faire m Î visite à M, 

GLASER, il sera visible à DIGNE le 19 Mai, 

hôtel Boyer-Mistre; à SiSI'ERON le ?0,hùtel Vas-

sail; à GAP le 21, hôtel des Négcoiants. 

La brochure sur la hernie et ces maladies est 

envo yée gratis et franco sur demande, écrire à 

M. J GLASER à Héricourt (Haute-Saône.) 

Buuïralï^ 
Toujours même hésitation et même lour-

deur sur notre marché. Les cours ne varient 

pour ainsi dire pas et les transactions restent 

à peu près nulles. 
En tète de Fonds d'Etat, notre 3 0|0 se re-

trouve faible à 96,22, L'Extérieure reprend 

légèrement à 82,35, Le Turc fléchit à 82.40. 

Les Fonds Russes sont toujours enclins à 

la loudeur, à l'exception cependant des Bons 

S 0|0 demandés de 495 à 496. Nous avons 

parlé de la création de ces Bons du Trésors de 

501 fr., remboursables au pair le ler/14 mai 

1909 et produisent un intérêt annuel de 25 fr. 

Ajoutons qu'un droit de préférence est réser-

vé aux porteurs, à la souscription de l'em-

prunt de consolidation que le gouvernement 

russe pourrat effectuer dans les six mois pré-

cédant le ler/14 mai 1909. Les bons seront re-

çus en paiement des souscriptions, pour leur 

montant nominal augmenté de la portion en 

cours du coupon. 
La Société Générale est ferme à 620, 

Peu d'affaires sur les actions de nos grands 

Chemins français Ssulei, obligations donnent 

lieu à des transactions animées, principale-

ment celles du type 2 1/2 0/') 

Le marché des mines d'or est soutenu. 

Un Avis utile 
Nous recommandonstouiours à nos lecteurs 

d'exiger la véritable Emu sion Scott et Je n'ac-

cepter aucune autre émuision à sa pUce. La 

lettre suivante montre que la précaution n'est 

pas inutile : 
Saint-Ouen, (Seine) 14 février 1502 

Messieurs: Atteinte d'une broncluteet fortement 
anémiée, mon médecin me conseilla rpinulvon 
Scott. Mon mari se rendit aussitôt chez le phar-
macien qui, au lieu de lui donner rivi'-tîsi ..-1 

Scott, lui enveloppeà la hâte et sans mot due u :ic 
émuision bien différente . 

S'étant aperçu de la substitution, :vwn ni .ri -re-
fusa catégoriquement la prëpar.f.io 1 qû '011 a .-îiit 
cherché à lui passer pour la vôtre C'en ni >rs que, 
pour plu r de sûreté, je vous demin.lai un éch iri-
tdlon Emuision Scott Je n'ai qu'à ty.e limer des 
bons effets de voire prép irat on, que je prrs.e't 
digérai aisément ;gtàea elle, je vous assure, ma 
bruiichuea été radicalement guérie. Je suis bien 
remise et plus forte, mes souilr.i 'ices ne me so.it 
point revenues, malgré l'hiver humide et malsain 

qùe nous traversons 
Je tiens à vous dire aussi que j'emploie l'Emul-

sion Scoti pour mon bébé âgé de 23 mois; il s'en 
trouve fort bien ; votre pré.waiinn, qu'il appelle 
c sa Scott », et dont il est très friand, facilite sa 
dentition, M mo COÛTANT , 56, Av. des Batignolles. 

Cet exemple montre que ie public, mis en 

garde par nos avis 

répétés, se méfie 

enfin des substitu-

tions. Et il a bien 

raison, car tandis 

que l' Emuision 

Scott est le remède 

souverain, prescrit 

par tous les Méde-

cins du monde en-

tier, contre la bron-

chite, l'anémie et 

toutes les maladies \ 

de consomption, 

les imitations ou 

substitutionsqu'on 

essaye de passer à 
sa place, n'ont aucune de ses propriétés mé* 

dicales, la plupart étant préparées avec de 

simples huiles de poisson, ou des huiles de 

foie de moruede qualité inférieure est en petite 

quantité, afin de pouvoir être vendue bonmar-

ché, pour séduire l'acheteur 
Exigez donc toujours l'Emulsion Scott et sa 

marque: le pêcheur tenant sur l'épaule une 

grosse morue. — Echantillon franco contre 
envoi de o fr. 5o en ti mhres-poste à l'adresse : 

Emuision Scott (Delouche et Cie), 356, rue 

Saint-Honoré, Paris. 

Madame COUTAND. 

A VENDRE 

FONDS DE CORDONNERIE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. 

Le Sel 

est un aliment 
précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang 

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 
S'steron 

franco i l'etiMi. — Spécimen dt» 

"ÏÏJÏÏÏTHIBAUOEAU 
lâ^CJ6 ' TfilEiDMU'' FlbflllBt Pristif»1 » BESANÇON 1 
^PltQr livré tet oroduitt directement tu Publie, toit chtque tnnit 
^*Ê\*^ plut de 500. 009 chjits: Mon très, Chronomètres, Bijoux, 

jPtndutai, Orfèvreri», Réparations. Grttit etFrtnco Têrlfs iiluitr. 
On trouve la Montre T*IBABD«UU a la Fabrique seulement. 

M wkWWMM 

mi nm MMMS 
pouvant servir à tout commerce 

•A: flllll 

s'adresser à M. PASCAL, imprimeur 

au " Sisteron-Journai." 

. n——■»■ J——ii——, 

A CÉDER DË SUITB 

Magasin d'Epicerie 

et Denrées Coloniales 

Situé au centre de la ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

A Louer présentement' 

mi 
et Maison d'habitation y 

attenant. S'adresser au bureau 

du Journal. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de litres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVEItTVHE île COUPTKS-CUtl lt*Nl 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA M AIRIE, SISTERON 

LEQU1NOX1ALE 
Société d'Assurances Mutuelles 

à cotisations fixes 

CONTRE LA GELEE 
Siège Social : 3 Hue Laffitte Paris 

L'Équinoxiale assure : 

Les Vignes, Céréales, Arbres 

fruitiers, les produits de la Culture 

miraichère en pleine terre, etc. 

Pour tous renseignements s'adresser 

à M. Henri CARTIER Agent Général 

à Oraison. 

■1. Rolland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Mèâiterannée 

VELTEN. 

VOS ■ El GltOS 

CHOCOLAT MENIER 

F- HEIRIÈIS, Successeur 

PORTE DE PROVENCE, SISTERON 

M. Heirièis Fernand, à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle, 

que les prix d'excellents vins de table 

sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

UsiMr^' 3eul- TronHc"" 1 ,.,.v 
hNT«?.E ,S,S»l»T- PEN S. """îjffî* k "pirï V-""*^ CHATEUNEWlJSJl 

YSSWE mnt' 

âasïaaaa^iDiDaaafi 
est en vente 

à SISTERON, Kiosque Espinasse 

aAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croz kiosque 5, en face 'AJcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. [ 

SB ftçmÊEs DJ SUCCÈS i 

Mm CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1900] 

Alcool de Menthe 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

CALME ia SOIF et ASSAINIT i EAU i 

DISSIPE les MAUX de CŒUR .deTÉÏE, I 

d'ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, b CIÏOL.ÉRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

HEFUSJSH XJ5S IMITAT IONS 

[ Exiger la ^"om DE RJC( 

La grande Marque Française des DessirU Fiat. 

BISCIIITS 

PERlSfOT 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX - LILLE 

L'ISLE-i/.SORGUE 

GENÈVE (5 Usines)m 

GRANDS^SUCCÈS. 

FLEUR M? BEIGES 

 SORBET 
SUGAR PERNOT 

a d rigaîjP e rx\ot 

DERNIiiRE CKEAT.ON 

Se KOI\ITA 
CIO RET.TE FOURREE 

Dsmander partout le numéro du 5 Mars des 

LcctûreS de La Serrjaiije 

au Prix 
exceptionnel 

de 
5 Centimes 

La plus littôralrt 

DES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE f 

ffn Numéro : 15 Cent. | Abon1 : 7 fr. 50 par An 
.^LIBRAIRIE GÉNÉRALE, I, ru* Dante, PARIS (Vi 

Ugestlons excellentes, teint trais, santé narrait* 

PURGATIF GERAUDEL 
b UUtUH. UUalw il Kit, «tilt rtpidt un uligtin. 

LA KABILINE 
Véritable teinture des Ménages j 

LA KABILINE 
8 Pour rendre neufs ses Vêtements I 

LA KABILINE 
| Adoptée par les Personnes économes^ 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

ARTICLES SPECIAUX tËT 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 0» 1 fc. 2» 
pour B éehmtUloBi «ou pli cacheté. — RecommAndès pav 
Sommité! médie&lee. — kUiMK FOMKB EU 1876. 

H. CHASTAN, 68. Hat M. BOUIIM , Fui* 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTEHON. — Imprimerie TUUIN 
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QLUlur h$ |t)dîtture et:.HJitr*rte 

ASSORTIMENT OË PAPIERS PEINTS 
YITRATJX- ENCADREMENTS -DORURE -ENSEIGNAS 

GIRAUD ALBERT 
Place du la Mairi<>, SISTERON (B-Alpes) 

M. GIRAUD à l'honneur d'informer le publie, qu'il a acquis le 

fonds de Peinture de M' BERGES ancienne maison CASSARINI, 

et que comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire les clients 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

MTOIBS IP©T3J1 ffl&pi§9 €©ILILK9 MHCMIDX OiClSS, 

CMOTIS M ¥ISlin§ 

TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS 

MACHINES A COUDRE. 

« PFAF F et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machiries 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez -vous des offres de «It( IIl t K* A B IS PRIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
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(Horlogerie - (Bijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURIUUS 
\ Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
— S.I.STI 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et .d'Objets' fantaisie 

pour Cadeaux 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

Eviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
ME N I ER 

Exiger /e véritable nom 

MACHINESA COUDRE sSŜ t, PERFECTIONpoutFAMILLESet ATELIERS 

>^e -.erCommaDj8i|0 |
)
RueOU[NCAMPDIX ,IOI ,PARIS .W on i:ANDRÊ&C i 

Vêtements tous Faits 

et sur Mesure 
Réparations garanties^ 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

ATELIER DE M-ARËGHALERIE. 
A son commerce Jéjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

-pièces de rechange pour toutes machines D 'importé 

quelle marque. 
La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ JOUBAUD 

§ue <§orte-de-(§rovence, (Sisteron 

GuÊRisosy mmm M L>ANÉMIE ET PÂLES COULEURS 

A- LÀTIL FILS 

RUE MERCERIE 

BONNETERIE: 

CHEMISES sur MESURE 

SPÉCIALITÉS DE COSTUMES 

POUR DAMES 

meilleur rr|.arclié que partout xLLLsj.r-3 

î 

XXXXXXXXXXXXXX 
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MIL» 8)1 PI 
— QW PINTO VEHDÉ — 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 yilules S fr. 
tes Pilules ont oravé, le nom BUAVIt. Les flacons ont le timbre de garantie de l'Union 

rff« Fabricants. Tout autre confectionnement ou iTéparatton est une contrefaçon. 

Dans t '^'p? Pharmacies et chez V.DURAND, BLAUD, A. SCIQRELLI & C"5 , Paris. 

XXXXXXXXXXXXXX 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

y acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainê et qu'il 

y fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

X On trouvera chez lui tous les articles de peinturé, tels 

X que : Laktino', Ripolin, Vernis, Pince IUX , Colles et tous 

X les articles pour maçon, etc , etc. 

X Q — Le tout à des prix modérés — 
y\ 

X VITRES - GLACES - PASSE-PJRTOUT 

X ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

X ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, © VILLE DE SISTERON


